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Il y a quelque chose de profondément rassurant à voir l’ampleur grandissante des marches pour le 
climat dans plusieurs pays du globe. Une partie de la jeunesse prend conscience de l’injustice 
qu’elle subira de plein fouet du fait de choix sur lesquels elle n’a pas (encore) de prise. Mais la 
reconnaissance de cette inégalité intergénérationnelle se heurte au mur de l’inégalité intra-
générationnelle : la mise en œuvre d’une véritable transition écologique ne pourra pas faire 
l’économie de la question sociale ici et maintenant et notamment de l’impératif de réduction des 
inégalités. Autrement dit, la transition écologique sera sociale-écologique ou ne sera pas. C’est le 
cas en France, où la stratégie écologique nationale, à 90% inefficace aujourd’hui, doit être revue 
de fond en comble, comme proposé dans le nouveau Policy Brief de l’OFCE (n° 52, 21 février 
2019). 
C’est aussi le cas aux États-Unis où une nouvelle génération rouge-verte de responsables engage 
un des combats politiques les plus décisifs de l’histoire du pays contre l’obscurantisme écologique 
d’un Président qui est à lui seul une catastrophe naturelle. Dans un texte concis, remarquable de 
précision, de clarté analytique et de lucidité politique, la démocrate Alexandria Ocasio-Cortez vient 
ainsi de proposer à ses concitoyen(ne)s une « Nouvelle donne écologique » (« Green New Deal »). 
Le terme peut paraître mal choisi : le « New Deal » porté par Franklin Delano Roosevelt à partir de 
1933 visait à relancer une économie dévastée par la Grande Dépression. Or l’économie américaine 
n’est-elle pas florissante ? Si on se fie aux indicateurs économiques du XXe siècle (taux de 
croissance, finance, profit), sans doute. Mais si on traverse ces apparences, on discerne la 
récession du bien-être qui mine le pays depuis trente ans et qui ne fera que s’aggraver avec les 
crises écologiques (l’espérance de vie recule désormais structurellement aux États-Unis). D’où le 
premier levier de la transition écologique : sortir de la croissance pour compter ce qui compte 
vraiment et améliorer le bien-être humain aujourd’hui et demain. 
Deuxième levier : articuler réalités sociales et défis écologiques. La « Nouvelle donne écologique » 
identifie comme cause fondamentale du mal-être américain les « inégalités systémiques », sociales 
et écologiques. Réciproquement, elle entend mettre en œuvre une « transition juste et équitable » 
en priorité au bénéfice des « communautés exposées et vulnérables » (« frontline and vulnerable 
communities »), que l’on pourrait nommer les « sentinelles écologiques » (enfants, personnes 
âgées isolées, précaires énergétiques, etc.). Ce sont celles et ceux qui préfigurent notre devenir 
commun si nous laissons les crises écologiques dont nous sommes responsables se dégrader 
encore. C’est cette articulation sociale-écologique que l’on retrouve au cœur de la proposition de 
plusieurs milliers d’économistes d’instaurer des « dividendes carbone » (une idée initialement 
proposée par James Boyce, un des meilleurs spécialistes au monde de l’économie politique de 
l’environnement). 
Troisième levier, justement : intéresser les citoyen(ne)s au lieu de les terroriser. Le Rapport 
détaillé publié par le think tank Data for Progress est redoutablement efficace à cet égard dans la 
séquence argumentaire qu’il déploie : la nouvelle donne écologique est nécessaire pour la 
préservation du bien-être humain, elle créera des emplois, elle est souhaitée par la communauté 
des citoyens, elle réduira les inégalités sociales et le pays a parfaitement les moyens financiers de 
la mettre en œuvre. Concret, cohérent, convaincant. 
L’Europe et la France avaient en 1933 un demi-siècle d’avance sur les États-Unis en matière de 
« nouvelle donne ». C’est en Europe et en France qu’ont été inventées, développées et défendues 
les institutions de la justice sociale. C’est aux États-Unis que s’invente aujourd’hui la transition 
sociale-écologique. N’attendons pas trop longtemps pour nous en emparer. 
